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a n . E M A T R L O ^ J H TUUM 

/fout pous reconnaissons COmme HétKë 
Souperesn Seigneur et Mettre et comme 
Chefsmpràme et U Patrie française. 

LA JOURNEE 
' n i . W a l d e e b - R o u s a e s u et de L a 
n ç â t e s ao~t a r r i v é s M matin A Mar
se i l l e « t sont repart i» p r e s q u e u u 
arrêt poux te Ciotet . 

M. d e L a a e e a i n a a p a o r t * à l 'amira l 
Oai-rais U d é c o r a t i o n de U m e a j u l l e 
tr . l i t s ire . 

n 
Des b r u i u courant dan» 1M c o u -

loira du Pa la i s -Bourbon e t d a a a 1» 
presse a n sujet d e g r a v e s d i e e e n t i -
ntenta « n i ae tara ient p r o d u i t » e n t r e 

La « Journal onte ie l » p u b l i a a u 
jourd'hui la» d e o e r a u o n a d a s m i n i s 
tères d e l l n e t r u o t i o a publ ia .ue , d e » 
B e a u x - A r t s , d a s T r a v a u x p a b l i o a e t 
d e la eaanoaUar ia d a l a L é g a o n d ' h o n 
neur . 

I / a m p a r e u r da R u s s i e , r a m p a r a u r 
d ' A l l e m a g n e et, l a o a a n c e U a r d ' A l l e 
m a g n e o n t e n v o y é da» t é l é g r a m m e s 
d e condo léance» au p r é s i d e n t K r a g e r , 
ce qui p r o u v a qu'il» I» o o n s i d è r e n t 
toujours c o m m e c h e f d'attat d n T r a n s -
v a a l e t q u ' i l * n'ont p a s r e c o n n u la» 
a n n e x i o n s ang la i s e» . 

- *-*n gag*! 1 t a » q u ' o ù d o n n a i t n iar d e 
ii»Mu»iicTrjTSH}Ejl,!j lil p x f x e n t r e An» 
r U i a e t B o e a a e t d u p r o e a a i n d e p a j r t d u 
p r é s i d a n t y t a j a i ponr- ie» gssd-AIW-
ea in sont inatatstan. Oa» uuuvaMa» 
a v a i e n t pour b u t d'aaeurer u n m o u v e -
m e n t d a b o u r s e s n r d i v e r s e » v a l e u r s . 

X v 

Dana sa d e r n i e r » s é a a c e . l e Oomgaès 
c o n t r e la t u b e r c u l o s e a v o t a , à l 'una-
n ia t l t é , tonte u n e bér ia d e réaolnt fon» 
e t da v o e u x , qu'on t r o u v e r a e n n m é r a a 
a n c o m p t e r e n d u , a y a n t p o u r b a t d e 
c o m b a t t r e ef f taaoamant 1» terr ib le 
Heau. • 

LE SACRE DE 1 G * AWDKIEPI 
Le sacre du nouvel évêque de Marseille a 

ea heu i Toulouse jeudi, 25 juillet. — Le 
prélat consécrateur fut Mjrr Germain, arche
vêque de Toulouse, assisté de NN. SS. d'Aire 
et de Rayonne: 

Las évéques de lfontaubaa, Pamiers, 
Constaatine et Frejus étaient présents ainsi 
que Mer le recteur de l'Institut catholique 
et le W» Abbé de la Trappe de Sainte-
Marie du Désert. 

W aiétia» du diocèse de Marseille étaient 
venus assister i la ooosecrateen de leur 
nouvel éeéaaa, qn'eatoussieat aussi de très 
nombreux prêtres du diocèse de Toulouse. 

Parmi les assistante, on remarquait anoure 
les prioeipaJes autorité» militaires et des 
membres de la Cour d'appel. 

Après la cérémonie qui fut magnifique, 
au milieu d'une foule énorme qui se pressait 
sous les nef» da la cathédrale, U 7 eut au 
pensionnât Saint-Joseph un banquet de 
MO couverte ad das toasts nombreux furent 
portas par le aoavaJ évoque, Map ea Baronne 
« Mgr l'archevêque de TouJonie, e t c . etc. 

LE DÉPAHTDKT DÔllMER 
t ï hattet. - L7«de*. das M. 

gerie» savniBM», oourriar 4e ta China et du 
Japon, part demai*. a 4 heures, avec 80 saasa-
S J i ? f * » # M . Donmer.i 

lesITcdo-Ouoe. accdmpagn* de Mme 
• e r «t ée leurs trots enfante, de M. Deubré. 
atuché àaos cabinet, et de M. Phan-Van-Tuoï-
Puu. soa secrétaire particulier. 

iriPTOir*Bîti 
( Chaque année, quand il boucle sa malle, 

c'est l'heure idéale. Il a prévoit trois mois 
auparavant, acheté son guide, cherche son 
trou., il fait ceci., puis cela et encore cela... 
il prendra l'express le soir à 8 heures, il 
tachera d -voir un coin. . . 

Et m i m e les soirs de très grand sur-
, ménage. la scène du départ surgit tout 
d'une pièce comme un lointain mirage de 
repos : il est i la gare, dans le coup de feu, 
le brouhaha: Voyageurs en voiture!., les 
voyageurs de l'express!.. Pontarlier... Lau
sanne. . . Genève, en voitureI! Fuichl.. il 
entend déjà la locomotive qui vérifie sa 
p r c i i o n . . fuichl.. puis on démarre.... 

jftticà... ton... camp! fuich... ton... 
camp!... voici les plaques tournantes 
beum... boum/... Celé sent mauvais. . . c'est 
encore Paris.. Cela sent bon. . . c'est 1a cam
pagne! Ah la bonne gorgée d'air.. Puis il 
s'endort dans son coin,et le lendemain ma
tin c'est la sensation délicieuse, le réveil 
exquis dans le trou choisi. . . la douche im
mense de tranquillité tombant sur une na
ture exaspérée... 

On ne sait pas tout ce qu'il y a déjà de 
repos dans 1 absence de certains grands 
mors gris contemplés obstinément pendant 
onze mois de l'année... dans une sonnette 
qu'on n'entend plut rage-osementcrépiter... 
dans la vue d'un bon gros arbre poussé 
comme il a voulu au bord du chemin 
désert... dans le silence des grands h o r 
i o n s coupé par un brusque envol d'oiseau 
ou le murmure des infiniment petite... 

— o — 
Donc, il émit fatigua "epauvre abbé. 
En se regardant dans la glace, il s'était 

découvert des yeux jaunes, un teint plombé, 
des joues creuses, et il s'était dit : « Je vais 
bien me reposer!, c'est mon devoir... je le 
remplirai farouchement 1. » 

Aussi l'on peut facilement se figurer l'ac
cueil fait au peth curé de campagne quand, 
apprenant la présence d'un vicaire parisien 
dans 1» meilleure famille du pays, il se fit 
se limpide raisonnement suivant : Dans 
huit jours, c'est notre fête patronale; je suis 
le pot-au-feu hebdomadaire de mes parois
siens. . . Us ne connaissent que ma voix.. . 
eue mes gestes... que mes idées... Si je 
leur servais le vicaire de Paris.. ? Au fond, 
Ct ne sera peut-être pas meilleur, mais ce 
sera nouveau... Donc, allons-y!. Catu!. 
ma canne?. , mon chapeau..? un coup de 
brosse... je suis ntern ée pellicules !. 

— Faudrait que Monsieur se passe la tête 
à l'ail. 

— Paseaaeàtvje-varaau château. 
- ^ È t q u d i y faire?. . 
— Inviter 1 abbé de Lextramado à prêcher 

notre fête. 
— Et bent. . c'est une riche Idéel... 

paraît qu'il est gentil tout plein... pas fort, 
mais plein decerviau!. . 

— o — _, 
Une salle à manger de château bon 

enfant i ni queue de morue, ni cravate 
blanche.-On dîne devant la baie grande 
ouverte qui donne sur la pelouse. A l'ho
rizon, le soleil se couche dans l'or et la 
pourpre, assombrissant le rideau d'arbres 
qui le cache; il fait doux et calme... 

L'abbé a tous les enfants de la maison 
autour de lui : «. . .Monsieur l'abbé par cit . . 
Monsieur l'abbé par là!. . Mats, René, laisse 
donc M. l'abbé tranquille!.. Sylvie! Léon!. 
Madeleine!., je vais vous faire coucher 
tous:.. Cécile, as-tu fini ?..» 

Mais la famille a trop jeûné de l'abbé, 
pour qu'on le laisse s'ennuyer; c'est le vieil 
ami dont le public anonyme abuse onze 
longs mois, et qu'on possède enfin pour soi 
tout seul une dizaine de jours. Ct alors on 
cause, on s'attarde devant les splendeurs du 
soir, aux souvenirs déjà vieux qui jalonnent 
des existences affectueusement unies, c'est 
retape où l'on se repose un peu, en écou
tant quelque chose comme le bruit mélan
colique de la vie déjà écoulée. 

Tout à coup, une femme de chambre 
annonce M. 1» curé L - C o m m e on se con
naît, il n'y a aucune gène, et le pasteur 
prend aussitôt le taureau par les cornes : 
« Vous savei , Parisien, je compte sur vous 
pour dimanche prochain ?.. 

—Sur moi . . ! jamais de la v ie! . .» Et l'abbé 
s'excuse avec une amabilité ferme : il com
pare son teint jaune à la belle couleur de 
poterie étrusque de son confrère... D'ail
leurs le château accourt à sa défense : repos 
sacré !.. l'abbé precheassez dans sa paroisse.. 

^FORMATONS 
OU SOIR 

-*. Plchoa a eterêuTêeï après- xuol. par lé 
président da U République. 

Oo télégraphie de Seéjon. S7 jinttet: 
Le urine* d'Orléeas a'a plus de ttevr*. 
T.abuès est «a vote de guérison. l'entérite 

peniate. _ 

i>xa » » u n « a ~»oànea»iqti«e 
La Journal ofUeUl publiera demain la liste 

df» nfflciers de tlastrosUon publique et des 
«I .«rs d'Aortèli» nommes à l'occasion du 
14 juillet. 

A 1 heure a ooameaoé sa Sorbonne la clas
sique oovertaredés bones eonteaaat las devises 
•t les noms des lauréat* du concours avaeraL 
M Oréard. vfce-Meteur de I Aoaeeinie.les lae-
pecteurMéoéraax 4e instruction publique, les 
nrovisccTS des différents Ivcese aeslsteet » cette 
u-aditioustelle et émouvante oaeraUoe univetei-
taise. 

'oW sa nste das prir d'honneur da eoneours 
d> cette aanés : 

PMlœopMe- - M. David, du lycée Henri IV. 
'..héloriquticomuusitiun française). M. Houa-

scau de beaapten. du collège Stanislas 
Mathématiques «jMsiatea. — U. Raaay. ae 

lycée Salat-Louit 
Seconde modem*. — M BoazJot. da lycée 

Hoche. 

Naples- — ftilVun ae sente d e l à . Cri«l»f t 
U ueur-ih .lu .nsiin : 

L'HTieltoration des phénomènes nerveux con-
BBasa. 

Les tores générale* sont enrorr leyriiuees 
et la laibleskd du cusui' es. yci».*i*uui. 

u n ssajKunrnna NAVAL,»* 
Las ministre* déjeunent à bord du Bouvet. 

Dans te Journée, l'armée navale effectuera des 
exercices et des mouvements en se rendant 
aux Salins-d'Hyeres. où elle mouillera a quatre 
béeras. 

Aux Salins-d'Hyeres. le QuttaveZedé tentera 
le tor âge d'un cuirassé. 

Ce soir, a • heures, l'armes navale quittera 
son mouilla*» pour se rendre devant Ajaccio. 

Ajaceio. rfjuillet. - Dana la nuit, les torpil
leurs réuni» des défenses mobiles de la Cors» 
et de Toulon feront un exercice d'attaque contre 
l'armés navale. 

A la première heure, demain matie. aura 
liée ua simulacre de unmbardemeat de la ville 
d'Ajacdo. Apr*-« cette opération, la flotte con
tournera la Cu se. et entre cette lie et les ne» 
d*n°yerea ua aouveeu simulacre de combat 
aura lieu. 

L'arasée navale viendra ensuite mouiller ea 
rade des Salin* dHyèree d'où elle rentrera è 
Toeiea le SB encrant 

L» lendemain, l'amiral Oervais. commandant 
en chef, passera sur e terrain de .•teinte-Anne 
une revue d'honneur du oorps de débaru.uement 
au complet. ___ 

Cette rsvue clo'urcra lés grandes aaanwvre» 
4» l'araiee aava»«. 

BM OMINK 
fxakia. SB juillet. — On croit que le protocole 

dAOniUr sera sien- dans une quinaaiu*. 
Pékin. «Juillet - L»- différend* <iui s'étaient 

srt »&flde*£r*nt^a^^ 
raoven rrun comproitits aux larmes duquel les 
deux puissance* se réservent le droit. s> ellex 
le jugent nécessaire, de reprendre les oéflocia-
Mon* sur les points en litige. 

La question de l'indemnité 
rékle. 17 Juillet, — La réunion des «*****•**• 

il faut tout de même une limite, et puis 11 
est arrivé d'avsnt-hier spécialement pour ne 
plus penser à rien... 

Bref, le pauvre curé s'en va avec une 
veste longue.. . longue comme sa soutane. 

— o — 
La fête patronale. 
La vieille église est eu liesse. Catu a re

fourbi les six chandeliers, gratté les statues, 
délogé les araignées; on a prêté des palmiers 
et des tapis; le suisse rutile des pieds à la 
tête, et les jeunes filles du château, très 
bonnes enfants, simples comme les vraies 
nobles, ont exercé la confrérie a chanter un 
peu de musique : tout l'accessoire de la fête 
s'annonce donc très bien. 

Mais l'heure va sonner, et M- le curé 
n'apparaît pas encore... 

— Où. est-il..? s'informe le vicaire pari
sien confortablement occupe à dire son bré
viaire. 

—. . . A sa desserte.... il arrive toujours 
juste à l'heure. 

En effet le voici, le pauvre, rouge, pressé, 
la soutane claquante, qui se précipite a la 
sacristie où il doit tout faire : sortir les 
vases sacrés, arranger les brioches, pré
parer les linges, bénir le sel, etc... 

Il est en nage d'avoir marché vite, et tout 
en s'nabi liant, tout en parlant aux chantre*, 
il consulte un petit bout de papier, son ser
mon de tout à l'heure Voici douze ans 
qu'il préc-ie sur le même saint, devant le 
même auditoire!., et puis les enfants de 
chœur qui se disputent dans l'armoire pour 
leurs soutanes, las souches qui ne veulent 
pas s'allumer et qu'il faut épointer avec son 
canif... et le monde qui attend... 

Mais pe- ' i n t qu'il évolue, affairé au 
milieu de cette poussière d'occupations, 
tout d'un coup, comme mu par un ressort, 
le vicaire parisien se lève, ferme son bré
viaire, quitte sa stalle et marche droit i 
" sacT.ttie : « Monsieur le curé, vous m» 

•-lies de I» peine, vous êtes seul pour tout, 
et puis, hier soir, j'ai conscience d'avoir 
été un peu. . . comment dirais-)e... ? 

— I t I 
— C'est ce la! . . Voulez-vous..? je vais 

prêcher à votre place ce matin..? 
— Vous me rendriez un service, mais 

là... énorme 1 et puis, vrai! . , cela ferait 
plaisir an pays... et même, au fond, à vos 
amis du château. 

— Mais c'està vous surtout que je pense.. . 
Et, jamais, à Paris, le vicaire ne prêcha 

mieux que ce jour-là, dans la toute petite 
Relise plgine de simplicité, de silence et 
oaffection, où chaque chair semblait lui 
dtre « merci » depuis te pasteur qui jouis-

vfcîft VEJET te^e^BuT: 
« Hein. . . c'ptiot curé!;. • 

Pttaac L'EauiTe.' 

GAZKTTKJMJ JOUR 
LES SERVIITEt DES L^REPÏ 

On annonçait il y a quelque temps 1 en-
trée en religion, chez les Sœurs connues 
sdus l e nom de Dames Franciscaines, de 
deux jeunes filles, l'une de famille princière 
italienne, l'autre d'une grande famille de 
Bretagne. 

Disons à ce sujet que c'est aux Dames 
franciscaines que le gouvernement français 
a fait appel pour recueillir et soigner les 
lépreux à Madagascar. 

Dès que la Congrégation connut l'œuvre 
de grande charité qu on lut proposait, les 
religieuses se présentèrent en foule. Cinq 
furent désignées : deux religieuses de chœur 
et trois coadjutrices. Les préparatifs de 
voyage furent bientôt faite, et le 24 juillet 
1900 elles s'établissaient à Mur pente de 
dévouement où elles soignent plus de 
ôœ'lejïreux. 

Une léproserie, dit-on, est un tombeau, tout 
ce qui y entr meurt au monde : I .n frase, 
parce qu'il est un danger pour la sa: pu
blique: tes servantes, parce qu'elles sus*, soat 
contaminées par leur contact. 

Quand ils mettent les pieds dans cet enfer 
anticipe qui nr diffère de l'autre qu* par l'es
pérance, le religieux, U religieuse savent qu'ils 
•'ce eensrotu pas. L'horrible mal qu'ils ont 
eeasuunmeM sous les veux, ces plates immondes, 
cas membres déjetés, hideux, tombant en pièces 
putrides, seront un jour fatalement leur amr-
tage Qui n'admirerait cet héroïsme, et quel 
autre mobile qu* le sentiment religieux le peut 
inspirer? 

Et dire qu'il se trouy» de* ho«""-< w e z 
misérables pour essayer oe a«—uier 1*» 
héroïques religieuses. 

BU HPCUm-PB S I M U T H » 
La Croix de Limoges nous apprend que 

le procureur de la République d'Aubusson 
est un protestant zélé qui a transformé en 
temple une salle de café et qui fait office de 
portier aux jours de prêches, recevant les 
tidèles avec de cordiales poignées de main, 
leur indiquant les places les plus commodes 
et leur donnant le ton pour chanter les 
cantiques. 

Tout en le félicitent de ce zèle religieux, 
qu'elle espère toujours dominé par le res
pect de la justice, la Croix de Limoges de
mande ce qu'il adviendrait si M. le procu
reur, au lieu d'être clérical-protestant, était 
clérical-catholique et se • • it la messe à 
l'église paroissiale au li de chanter au 
temple. Elle invite les fonctionnaires ca
tholiques persécutés pour leurs crovances 
religieuses à réclamer la liberté q'ui est 
laissée au procureur^acristaind'Aubusson. 

m RECOUD 
Battre le dernier record est la grande 

aflhire du jour. Dès lors, se précipitent à 
| l'envi, vélos, autos, ballons.. . . pour mani-
I fester la supériorité d'aujourd'hui sur hier. 
| Un jeune Italien vient de faire en 60 jours le 

tour du monde : il faudra qu'un autre s'en 
tire en 53 quand même. 

* Mais un record avait toujours semblé 
* impossible : celui du minimum d'élèves 

dans nos écoles laïques. U s'en trouve tant 
au chiffre « zéro », qu'on ae croyait pou
voir établir que de nombreux ex tequo. 
Voilà qui est dépassé. A Neuvy (Maine-ev* 
Loire), non seulement les instituteurs 
n'ont jamais pu compter un seul élève; 
mais 1 un d'eux a placé son prop». fils à 
l'école des Frères, en face ! 

Ce record doit être imbattable. 
UW JUSTE HtWMISE 

A la distribution des prix aux élèves des 
écoles chiétie. .es de Rennes, M. Pinault, 
maire, qui présidait, s prononcé une allo
cution pleine de foi et de patriotisme. Nous 
en détachons ce passage : 

« Ce serait bientôt fait, mes chers amis, 
de cette supériorité matérielle et intellec
tuelle à laquelle la société nouvelle vous 
insrite à aspirer, si vos jeunes âmes ne con
servaient pas cette foi et cette divine aspi
ration vers* le vrai, le juste et le beau. 

» Je m'en fie, sons ce rapport, à vos 
dévoués maîtres qui, brancardiers ep 1870, 
allaient) la croix du Christ sur la poitrine. 
au mépris de la mort, chercher nos blessés 

! sous le teu de l'ennemi. 
i ». Vous êtes bien placés pour ne pas, à 

de pareilles leçons, laisser dépérir an vos 
âmes 1» germe des grandes vertus et des 

jLtajui* sacrifices. V 
~^Cm. parier en chrétien et «a bon Fran
çais, et c'est avec raison que l'on a applaudi 
4-ce juste hommage rendu à ces rivodestes 
religieux éducateurs du peuple. 

», pietuig 
Du Crf'de Paris : 
Le ministre de Colonies est en train de de

venir célèbre. 
Déjà, l'autre semaine, il «vait ahuri son cabi

net en recommandant que les télégrammes 
expédiés du Frioul, pour l'aviser des progrès 
de ta peste, fussent soigneusement désinfectés (!) 
avant de toi être soumis. C'était défi gentil. 
Mais il a trouvé mieux cette semaine. A un vieil 
ami de collège qui venait lui demander des 
renseignements au sujet d'une affaire coloniale, 
il a répondu par ce cri du coeur : 

— Comment, tu veux mettre de l'argent dans 
les affaires coloniales 1 Mais tu en as donc à 
perdre ? 

Délicieux, n'eu-ce pas de la part d'un mi
nistre des Colonies I 

On tait que le Cri de Paris est ministé
riel à outrance, et s'il lance ce )avé dans 
les jardins coloniaux il faut qu'il soit bien 
mérité. 

I. >AUffCI-KfJ»mAn A liMBILLE 
Mit. Waldeck- Rousseau, président du Conseil, 

et de LancHaen. ministre de la Mariée, sont 
arrivée a M heures en eere de Marseille. 
M. Waldeck-Rousseau était accnmpaamé de 
MM. Oaaton M «nier, député, et Crouan; M. de 
Lanessan: de l'amiral Bienaimé et de M. Jutet, 
son chef de cabinet 

Le* ministres ne sont pas descendus du train 
et oet été saluée dans leur wagon par MM.Gri-
roaoem. préfet-dés Booches-du-ROoe* ; docteur 
Plaiseères. masse de Marseille;généralRoidot. 
.:h*f d état-major du Ur corps ; contre-amiral 
Seaaon : chevfllon. député : Ageuurto. vice-pré
sident, de la Chambre de commerce ; Noble-
inaire. M recteur de la Compagnie P.-L.-M 

La traie est reparu ua quart d'heure après. 
Le* ministres descendront a la dotât. 

Une feule asses nombreuse qui stationnait 
dans la cour de la gare et snr le passage que 
devait suivre le «w«*ire. s'est -etiree âpre* 
aviv•• vainciueui atteudu le passade des mi
nistres. 

M SOflT AIKËS 
Une chose sur laquelle n'avait pas 

compté le gouvernement en fabriquant 
sa loi contre les rel ig ieux,c 'est q u e e e u x -
ci sont a imés de toutes les populations 
qui les entourent et les connaissent . 

Le ministère en était encore aux viei l les 
l égendes imaginées par Eugène Sue , 
collectionnées et répandues par les 
Loges . 

Il croyait pouvoir frapper c- les reli
gieux c o m m e sur une roatièr. île ; s'ils 
criaient : « On nous assass ine ! » les voi
s ins accourus aux cris , retourneraient 
chez aux, en disant : < Bast, ce n J sont 
que des moines qu'on tue t ». 

Les choses ne se passent pas c o m m e le 
pensait M. Waldeck-Rousseaa . 

La légende menteuse n'a prise que sur 
ceux qui n'approchent pas les religieux, 
qui ne les connaissent pas, qui ne sont 
pas à portée de leur vie, qui ne s'édifient 
pas à leurs vertus , qui ne s'améliorent 
pas 4 leur contact, qui ne profitent pas 
de leurs exemples , de leurs é ludes et dëfT 
leurs travaux, qui ne bénéficient pas des 
largesses d e leur charité. 

H a i s dans les régions où i ls habitent, 
lia sont a imés . 

I l fallait leur persécution pour s'en 
convaincre. 

A cette heure, la preuve es t faite. 
N'rn déniaise à M. Brisson, grand pro

pagateur da la légende de l'impopula
rité des Congrégations, et 4 M . Waldeek-
Rousseau , qui a tablé sur cette impopu
larité pour leur courir sus , les rel igieux 
sont a imés . 

D e tous les voisinages des Congréga
tions partant les protestations indignées I n 
qui ense ignent aux contrées privées d'éta
bl i ssements religieux, qu'os l es a trom
pées sur la v ie , les m œ u r s , les habitudes , 
tes sent iments d e s moiaes . — Si v o u s l e s 
connaiss iez c o m m e BOUS, leur apprennent 
les pays où s'élèvent des monastères , 
vous ne sauriez pas seulement combien 
ils sont pieux e t sévères pour a u x , v o u s 
sauriez encore combien ils sont indul
gents aux antres , combien ils travail lent, 
combien i ls font travailler, combien les 
traasaet ioas sont loyales e t faciles awae 
e u s , oorahlea ito sont larges et , 

de ceux qui ne savent pas, et de l' igno
rance desque l s on a profité pour les 
tromper. 

Les mai s e s a i m é s ! Beaucoup n'en 
croiront pas leurs orei l les . On a tant dit 
qu'ils étaient ha!»! Il (sut pourtant s'In
cl iner devant l'évidence. 

Pour a e pas s'être incliné, M. d'Bs-
tourneiles , avec bien d'autres, ont perdu 
leurs s i èges au Conseil général , en aver
t i ssement qu'ils perdront l eurs s i èges i 
te. Chambre e t au Sénat. 

Pour avoir compris le respect e t l'af
fection dent étaient entourées les Con
grégations dans leur pays, d'autres, au 
contraire, qui avaient perdu l 'est ime d e 
leurs aleeteurs par leur participation i 
l'inique sentence d e la Hante Cour, l'ont 
reconquise par leur résistance à l a loi 
d e persécution. 

N'est-ce pas M. Legluehe, sénateur d e 
la Sartna, qui disait lu i -même, le 14 ju i l 
let , dans un discours prononcé à SaMa, au 
mil ieu d'un en thous iasme indescriptible: 

II' faudra dissoudre ! Placex-vpus, Mes
sieurs, sur le terrain où voua êtes, dans le 
canton de Sablé, vis-à-vis das abbayes de 
Soiesmas. Allons-nous recommencer le triste 
spectacle que vous avez connu de la fracture 
das portes des monastères et de l'expulaaon 
des — s a s » T 

Mais ce ne sera pas assez de l'abbaye de 
Sarnt-Pierre ! La loi frappe les Bénédictines 
comme les Bénédictins, et il faudra bien 
faire ouvrir ou briser la porte de Sainte-
Cécile t Bb bien t j'affirme que le gouverne
ment ne trouvera pat un préfet capable dr 
mettre une main sur l'épaule de ces pieuses 
Biles que les catholiques pratiquants en

tourent de leur affectueuse admiration, 
que les incrédules et les indifférents ho
norent au moins "de leur respect. Non, 
votlB ne trouverez personne capable de les 
arracher de leurs stalles et du chœur où 
elles seront agenouillées, car ce> ne serait 
pas seulement Solesmes qui se presserait 
autour d'elles, ce seraient tous les habitants 
de ce pays qui les défendraient : et nous 
assisterions à la plus terrible, la plus redou
table des révoltes. (Applaudissements pro
longés.) 

Expulsera-t-on les Pères de Notre-Dame 
lu Chêne? 

Vous enlèvera-t-on dans votre ville vos 
Sœurs hospitalières, vos infirmières reli
gieuses, vos Soeurs éducatrices de la Cha
rité ou d'Evron? 

Vous sentez que ce n'est pas possible, et 
cependant voilà ce qu'on vous prépare, si la 
loi est un jour appliquée dans ce pays qui a 
tant besoin d» calme, d'apaisement et de 
tranquillité. • . .-

Le voi lé , le certificat d'attachement, 
d'affection e t de respect des populat ions 
pour les Congrégations, le voila, d o n n é 
par ua h o m m e qui fut nn seetaire et qui 
s'associa à un jugement où la pass ion 
occupait la place de la just ice . 

Le sénateur de ta Sarthe va jusqara 
prévoir la révolte d u pays atteint e n 
plein cœur . 

c Ce a e serait pas* seulement Solesmew. 
dit-il, qui s e presserait autour d'elles, e s 
aéraient tous les habitants d e ce p a y s 
qui les défendraient, e t nous ass isterions 
A la p l u s terrible, m plus redoutable d e s 
révoltes. » 

Le plus habi le des h o m m e s pol i t iques 
peut nr >s tout prévoir : M. Wsideos: -
Roussedu n'avait pas prévu ce la I 

J . B . 

te (ardiidl \HÊM 
• l*. Semainereliçieuse à'Ku.tm,GhsAaa 

et Iffteon publie la note suivante : 
Le cardinal Penaud a été autorisé 

S. S. le pape Léon XU3 à donner sa 
sion de Supérieurjeénéral de l'Oratoire. 

Jusqu'à ce e u t puisse être précédé à 
l'élection de son successeur, le SaiatrPère 
consulté, conformément au Décret émané 
de la Sacrée Congrégation des Bvéanas et 
Hégytiers en date du 80 septembre 1886, a 
aonunéSupérieur général à titré intérimaire, 
1* T. R. P. Auguste Nouvelle, qui était 

" d»"ut CoasjréjrBfidn é>-

desneure saerahre de l'Ora
toire et, sur la demande du Conseil de la 
Congrégation, a bien voulu accepter le tstse 
de Supérieur général honoraire. 

mmoimm 
Les Rft. PP. Eudistea i 

INTERVIEW QU T. R. P. LE BORE' 
Plusieurs journaux 4e pecv iee» .fanaeecent 

que les RR. PP. Eudistea ont déposé une de
mande d'autorisatien. 

Nous avons demandé an T. R. P. Le Doré. 
Supérieur général, es qu'il y avait d'exact dans 
cette information. 

Voici sa répons* textuels : 
s Je n'ai déposé aucune dearanda. 
— Mate, mon Très Révérend Père, evez-vous 

nnteafaon.de faire cette demandât 
— J'étudie t* question et Je ae prendrai de 

résolution définitive que lorsque-.Je éatinaSai 
le règlement d'administraUon pubbqua. 

Vous savez, d'anteors, qae notre aMivuda ne 
peut servir d'indication. 

Noos somme* à peu près dans la situation 
des Oratoriens. Noua n'eveaw pas de veaaX et, 
par conséquent, les conditiens imtosées par le 
Saint-Siège à la demande d'autorisation a» 
peuvent être un obstacle pour nous. > 

*»• 

Les RR. PP. Dominicains 
du Tiers-Orén enseignant 
Le R. P. Baynal vient de prononcer a le dis

tribution des prix de l'école de Sorexe. un dis-
oours qui montre queue va être l'attitude des 
Dominicains du Tiers-Ordre enseignant : 

< Nous serons ce que nous avons été. 
Sorexe est le chêne séculaire sur lequel ont 

jassé tous les orages sans l'ébranler, encore 
noins le déraciner. C'est peut-être la seule 

école de France qui n'ait été fermée qu'à rai-

Lea renrésentent* des onze gouvernement* 

^^EhS^ii S"ÏÏS r "d.tt£ 
m i ^ d M * 4 I U o a s arrêtée* «ont celles qui ont 
été1?éosd*mraeot puMiées. c eitt-à-dire le paie-
mem f d?l«HHon. , de uujl. V ^ a t t e w l ^ p M 
«,ir la sal le* droite sur te» produite indigènes 
eïl 'augawattUoïde* droit* 4 . douaae Ï 5 £ 

i V ^ v e m e a t du principal doit ttr» terre. r* 
à ft ffeTr^nlmlm : l d e . oWla^Uon. d ^ 
*„!*•>!T porten. mterét à 4 •/'. •eroai aeceptees 

p j s r e i v a » " ^ ^ e ^ ' a - 3 - «"• «• • * > * * 
Keedu meetant deHiademaltt. 

Oa prépare ea protoeote oui sei 
le* ministres et l'on espère qu 1. 

sera slené 

temps pour que MM. Bines*» 

se par 
-*dteé 

apposer leur «igaaiuro avant Hier» puissent 
de quitter Pékin 

i..a*jnivB»)»ame an tmmmumru 
Rosse. W Juillet - U ratea Margttefite est 

. «ua. tour assister à Borne s Is •"k»'*"*""~ 
ruDAeraqm aHeT* l'uecasion de l'anai»**»*»'» 
de la mort du roi Hurabert. 

•tr- •ers quia u\»u eUjwuiU'uui a aie u\ 

L>ftBV>aoej* au nanon 
On télégramme dui«mmij**ir«géB4ralM 

g*o»ereeriieata«Qi««*ff»na»«s ttsnjitanure 
savoir au miautrerkee).*»**_q*» ' ^ • f S E f 
a pris possession. I* Mjuille s 6aULj4»«Fr 
tolîv rul lui s été reconnu »u uord du Baooo 
par l« donveotlen sirmée lejn jeta M». ' 

Ce* dLfpo.il' n* avaient été airete-* dan* « 
but k JbUviii- le U iulift. eatre le é m i s 
saire rnyei d*Eap*gne et ta ccmmumair* acuerai 
du gou*eruem»nt *« O"***" r>*neais. 

A TRAVERS LA PRESSE 
J O U R N A U X D E S A M E D I SOIR 

LES ACADEMIES ET LE GOUVERNEMENT 
On lit dans le Journal des Débats , 
L'incident qui a'est produit jeudi a l'Aca

démie française a uropos de l'exclusion dont 
nosdeux emutcau collaooraieurs. MM. Oeenart 
et Faguet ont été l'objet pour la présidence «es 
distributions de prix. — incident que nous 
avees relate mer. — a eu se répercussion oetle 
acres-midi a r Académie de* sciences morales 
elBohtteues. 

An début de la eéanee. M. de Praaquetilie. 
président de l'Académie, et en même temp* 
président d* l'Institut par voie de roulement 
BOUT te présente année, a prononce un discours 
dont il noua teit parvenir lui-même le résume 
officiel et dont voici le texte : 

t M. le prenant dit qu'U est obligé d'appeler 
ratteetion de ses. confrères ser ua incident 
fâcheux, il a reçu ose lettre se M le ministre 
de l'Instruction publique lui demandant de 
faire deaigeer par la* cinq Accdéertc» en1 cçr 
UsnaoisJ>redeis«wibre*rtuirs^det*»iMeDter 
l'Institut à la dtetnbotion des prix du eoaeour» 
reneral, qui doK avoir lieu te » juillet. 

• Il a transmis cette teMre a chacune des 
Oomp gaies, et 11 a annoncé 1 mtetrtion •*• ce 
me tre à la tête de la députât ion qui doit se 
rendre à la aorbonoe. , 

• Députe lors, il s'est produit ua fart extraor-
" oeboart et 

ur présider 
•• fenri IV 

l ^ q u f . v ^ t « 
les dtetjiMtioBs des prix 1 

envers deux de nos confrères les plus juste
ment estimés, et il s'abstiendra de se rendre 
lundi à la Sorbonne. • 

Pois, en Comité secret, f Académie s'associe 
à ce blême, à la majorité, nous a-ton dit, de 
16 voix sur SO. 

ACADEMICIENS ET POLITICIENS 
De la Liberté : 
Le miaiatere. qui se déclare triomphalement 

si heureux de ses succès aux élection* canto
nales, s'en continue pas actes à sauver la 
nopclllli|li* et il le sauve ea Interdisant à cer
tains membres de l'Académie française de 
présider tes distributions de prix des lycées et 
collèges. 

Sauf le plaisir délicat de faire t ua écrivain 
illustre ce que. en style de Parlement. 00 
appelle une « muflerie » noua ne voyons pas 
bien les motif* de cette •Isciiioi; outrageante, 
sinon pour l'homme a qui elle s'adresse et qui 
doit contempler avec paa mal d'indulgence 
dédaigneuse les niaiseries de sous-retérinaires 
ee délire, outrageante au moins pour te grand 
corps auquel 11 appartient. 

C»r. quelque subversives que puissent être à 
astre insu tes opinion* de M. Emile Faguet. - ' 
qui. d'ailleurs, a toujours fait profession d* ré-
publicaaisme. — nous ne devinons pas ea tout 
es* quel péril eussent couru nos iaetitaUon*. 
s'il eut présidé une f»te universitaire. 

0*> croira malaisément que. entraînant der
rière lui les potaches irrites, il ait ooaou le 
orotet ténébreux de monter a l'assaut du 
Oabioet on simplement d'aller, place Vendôme, 
troubler M. Moois dent is ooefention de ses 
prospectus commerciaux pour trois-six de 
Hambourg 

les défenseurs de la patrie et de l'armée contre 
les internationalistes et les apôtres do < grand 
chambardement. > 

Ces choses-là ne se pardonnent pas. Sans 
compter que le discours d'on président animé 
de sentiments aussi suspects aurai tbian pu 
refléter quelque amour de la France, de sa 
grandeur et de se* libertés nationales. 

et aharleraagn*. ont été subtteâien' 
par M. le roinisW* de l'Instructioi pubitqo* 

m place - sabre, et, 
L'épee d'académicien n'est poertent pas ua 

- non soit. ctjM tent.de 

sans même qu'on «il pris la peine de leur en 
donner avis. 

• Dans ces conditions, le présidestt de I Insti
tut estime qu'il ne peu' accomp •gner à la dis
tribution 'tes pr:\ du 1-0 r-o-irs général le mi
nistre qui a si gravement manqué d'égards 

si poltron 
__pe*ser .les limites dé la' caaardlse 

autorisée que de prendre une telle pear de 
cette inofrensive arme d'apparat. 

Il existe, il est vrai, ua grief contre M. Emile 
Pagiint. Au moment d'aae «rTeire récent» Rt 
rete-'t "sant». — l'Affaire, par un A majumeule. 

I — M. Euine r'sfust a pris nettement " -

lore. qui semblerait désobligeante pour les 
membres de l'équipe 

Aurait-il le tact de ne tenir A ses jeunes aedi-
teurs aucun propos sur la probité. ITionneur, le 
respect des droits de la conscience, le cotte 
de la justice, le dévouement au pays, et autres, 
matières dont on doit toujours éviter de parler-
quand on peut être entendu par 00e gouver 
nants et qu'on ne veut paa les froisser f 

Avait-on la certitude, en un mot, qell ne sus
citerait let> susceptibilités ni de M. Sébastien 
Faure. ni de M. de Lanessan. ni de M. Joseph 
Batnsch. ni de M. Arttm, ni d'aucune des émi-
nentes personnalités de l'aristocratie dirigeante 
actuelle T 

Dans te doute, te ministère a préféré éloigner 
un aussi inquiétant président de distribution de 
prix. 

Ca lui vaut une protestation très mesurée, 
mais très digne et très ferme de l'Académie 
française tout entière. 

Seulement ne nous illusionnons point Depuis 
sa naissaaoe. le Cabinet a reçu trop de coups 
de pieds et de gifles, et soa épidémie s'est trop 
endurci, pour que nous le supposions encore 
sensible t la manifestation dune compagnie 
ijajeamiwsjad Sinrasie* Wustrationsde la France. 

Oa» Uge , faVee «ail* du Parfait Silence. 
ça compte. Mais tant qu'As ont les sympathies 
de M. îoitranol. de M. Brisson. de M. Cocula. 
ou de M Oilon Ducollet. et qujll* détiennent 
les clés du garde-manger. M. WaBeck-Rousse*» 
et se* mstneloucks pratiquant pour le reste la 
large phffawpoie nuBtairB de M. Mesureur: il» 
s'en 1.... Ueu.-ice Spronek. 
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